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vant plus supporter l’intégrisme ambiant dont est 

victime son épouse. Il déménage aux États-Unis 

avec sa famille. Il trouve un travail d’instructeur au 

département de génie civil de l’université Lehigh, à 

Bethlehem, Pennsylvanie. Durant les vacances, il 

travaille chez Bechtel à une pompe pour la Arabian 

American Oil Company. Une autre année d’ensei-

gnement passe et durant les vacances il travaille au 

système d’alimentation en eau de la ville de Bethle-

hem. Il s’inscrit au doctorat. Son sujet d’étude est 

refusé. Il quitte l’université et décide d’aller vers 

l’industrie privée. En 1960, la Beacon Engineering 

Inc. dont il a rencontré le président à New York 

cherche un ingénieur qui a une expérience interna-

tionale. La compagnie lui avait fait miroiter un 

poste important dans le développement de la com-

pagnie au Moyen-Orient. Finalement, il devra se 

contenter d’aller travailler au Canada pour cette 

compagnie. Il se retrouve à Sept-Îles à gérer la 

construction de trois hangars en métal10!  

 

À son retour de Sept-Îles, McEwen son patron, 

l’envoi à Ottawa rencontrer Raymond Frigon qui 

est fonctionnaire au Ministère de l’Industrie et du 

Commerce. Nasser décrit ce dernier comme un 

homme enthousiaste et amical qui vante le grand 

potentiel des compagnies d’ingénierie canadienne 

outre-mer surtout à cause de leur vaste expérience 

et de leur neutralité politique. Frigon mentionne 

que le gouvernement canadien parraine une mission 

au Moyen-Orient et suggère que la compagnie Bea-

con Engineering y participe. La compagnie accepte 

et le départ est prévu pour la mi-octobre. Le temps 

passe. Nasser établit de nombreux contacts avec ses 

connaissances du temps où travaillait pour 

TAPLINE. Il est devenu un « prospect » très inté-

ressant pour les chasseurs de têtes occidentaux. 

 

En 1962, Raymond Frigon est à Beyrouth pour 

CANSULT. Le hasard de la vie fait qu’ils se re-

trouvent nez à nez à l’hôtel Phoenicia. Après les 

salutations d’usage, Frigon propose à Nasser de 

(Suite de la page 21) l’engager pour représenter CANSULT au Moyen-

Orient. Réponse : je travaille en actuellement pour 

UMA et je veux terminer mon doctorat. Toutefois, 

Nasser propose son beau-frère, Anis Dagher, qui 

est membre de la compagnie ACE Engineering qui 

est très active au Moyen-Orient. Raymond le ren-

contre dans le but d’en arriver à une entente11. Cette 

chasse aux ingénieurs locaux dans les pays étran-

gers se fait dans un contexte fortement concurren-

tiel et Raymond Frigon tire très bien son épingle du 

jeu. 

 

En effet, durant les années 1970, le chiffre d’af-

faires de CANSULT (avant projets, projets, design 

et gestion de construction) est d’environ 500 M$. 

Le vice-président de la compagnie est David Dug-

gan. La compagnie participe aussi à des projets mi-

niers en Australie, en Irlande, en Grèce, en Mauri-

tanie et au Maroc. Elle est en féroce compétition 

avec de grandes compagnies européennes et états-

uniennes dont certaines sont devenues d’énormes et 

richissimes consortiums. L’un des services des plus 

appréciés par la clientèle est la formation de ses 

ingénieurs locaux par les compagnies. CANSULT 

en fait un enjeu pour arracher des contrats à ses 

concurrents12.  

 

Raymond Frigon dirige CANSULT au moins jus-

qu’en 198013. En 1985, il est élu Fellow par le Con-

seil de l’Institut canadien des ingénieurs. Depuis 

1963, cet honneur est décerné par l’Engineering 

Institute of Canada en reconnaissance de l’excel-

lence en ingénierie et des services rendus à la pro-

fession et à la société14. Par ailleurs, en 2002, son 

nom est mentionné parmi les bienfaiteurs dans le 

rapport annuel de la fondation Care15. 

 

En octobre 2006, la compagnie fusionne avec 

UMA, une filiale du géant AECOM. Au moment 

de la fusion, CANSULT a un chiffre d’affaires de 

60 M$ et emploie environ 700 personnes dans l’en-
(Suite page 23) 

10Karim Wade Nasser, How to Achieve Your Dreams, Saskatoon, Victory Books, 2012. 
11Karim Wade Nasser, op. cit., p. 100, 101, 128. 
12Who’s Who in Canada 1980-81, op. cit. Ottawa Journal, 1er avril 1972, p. 9. 
13Who’s Who in Canada 1980-81, op. cit.  
14http://fr.wikipedia.org/wiki/Fellows_de_l%27ICI 
15Care Canada, rapport annuel 2002, p. 21. 
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semble de ses activités au Canada et au Moyen-

Orient. La venue de CANSULT dans le giron de 

AECOM amène cette dernière à créer une nouvelle 

compagnie : CANSULT-MAUNSELL pour desser-

vir le Moyen-Orient et l’Asie Pacifique16. 

 

Raymond Frigon était membre de l’Association of 

Professional Engineers of Ontario, de l’Association 

of Consulting Engineers of Canada. Il était égale-

ment ingénieur consultant désigné pour l’Enginee-

ring Institute of Canada.  

 

Parmi ses passe-temps : la photographie, la généa-

logie. D’ailleurs, en 1994, il a fait don à la biblio-

thèque de la Société de généalogie canadienne-

(Suite de la page 22) française d’un livre écrit par sœur Véronica Roy, 

Ma famille : Hébert, Frigon, St-Peter, Morin, Sé-

nésac, 1639-1994, 515 pages17. Son numéro de 

membre était 7536. 

 

On constate qu’il a suivi des sentiers comparables à 

ceux d’Augustin, son père. Tous deux sont mo-

destes et affables comme le mentionnent de nom-

breux contemporains; tous deux sont ingénieurs; 

tous deux ont été des précurseurs, l’un en électricité 

et en radiodiffusion, l’autre en génie-conseil inter-

national; tous deux ont accompli de grands projets. 

Et dans la troisième génération, un autre ingénieur, 

notre cousin Paul, fils de Raymond, mène aussi une 

carrière fructueuse en ingénierie. 
 

16http://pr.aecom.com/phoenix.zhtml?c=211994&p=irol-newsArticle_print&ID=997982 
17Mémoires de la société généalogique canadienne-française, Montréal, 1994, Société de généalogie canadienne-française, vol. 47, no 4, p. 314. 

PARTICIPANTS PARC MARIE-VICTORIN LE 22 AOÛT 2015 

LIGNÉE DE LOUIS-AUGUSTIN (Orange): 

1) Anita Frigon (22), Montréal-Nord, branche de Silvestre 

2) Marcel Guillemette (236), Montréal-Nord 

3) Louise Frigon (32), Montréal, branche d’Elzéar 

4) Jeanne d’Arc Fortin, Montréal 

5) Thérèse Frigon (42), Montréal, branche de Silvestre 

6) Lucie Caron (56), Gatineau, branche de Silvestre 

7) Richard Caron, Gatineau 
8) Claudette Frigon-Giesinger, Longueuil, branche de Silvestre 

9) Walter Giesinger, Longueuil 

10) Raymonde Frigon (96), Saint-Jérôme, branche de Silvestre 

11) Jacques Frigon (104), Ottawa, branche d’Élzéar 

12) Claire Renaud-Frigon (279), Ottawa 

13) Gérald Frigon (116), Laval, branche de Joseph 2376 

14) Lise Drolet, Laval 

15) Denise Frigon (121), Trois-Rivières, branche d’Elzéar 

16) Gilles Bordeleau, Trois-Rivières 
17) Claudette Chevrette-Naud (126), Montréal, branche d’Hubert 

18) Guy Naud, Montréal 

19) François Frigon (130), Laval, branche d’Hubert 

20) Marie-Andrée Frigon, Laval 

21) Roger Frigon (131), Rimouski, branche de Joseph 2376 

22) Denise Hupé, Rimouski 

23) Denise Frigon-Pelletier (145), Québec, branche d’Abraham 

24) Gérard A. Pelletier, Québec 

25) Réjeanne Frigon (177), Laval, branche d’Hubert 

26) Rita Frigon (178), Laval, branche d’Hubert 

27) Normand Frigon (246), Sainte-Geneviève de Batiscan, 

branche d’Elzéar 

28) Monique Cossette, Sainte-Geneviève de Batiscan 

29) Claude Frigon (256), Laval, branche d’Hubert 

30) Murielle Dubois, Laval 

31) Nicole Guilbault (257), Québec, branche de Silvestre 

32) Fernand Beaulieu, Québec 

33) Ghislain Frigon (261), Grand-Mère, branche d’Elzéar 

34) Denise Melançon, Grand-Mère 

35) Francine Frigon (271), Saint-Prosper, branche d’Hubert 

36) Armande Cossette, Sainte-Geneviève de Batiscan 

37) Lucie Gravel (275), Saint-Maurice, branche d’Hubert 

38) Clémence Rivard-Frigon (281), Montréal 

LIGNÉE DE PIERRE-ANTOINE (Rouge): 

1) Sylvie Frigon (27), Cap-Rouge, branche de Souleine 

2) Bernard Naud, Cap-Rouge 

3) Ivanhoë Frigon (80), Rock-Forest, branche d’Hilaire 

4) Madeleine Cyr, Rock-Forest 

5) Louise Frigon (83), Saint-Anne-de-la-Pérade, branche de 

Souleine 

6) Claude Vaillancourt, Saint-Anne-de-la-Pérade 

7) Jeannine Vallée Boivin, Anjou, branche de Souleine 

8) Jean-Guy Boivin, Anjou 

9) Marie-Paule Frigon, La Doré, branche de Souleine 

10) Paul-André Bilodeau, La Doré 

LIGNÉE DE JOSEPH (Jaune): 
1) Luc O. Frigon (3), Saints-Martyrs-Canadien, branche de Pierre 

2) Françoise Labelle, Saints-Martyrs-Canadien 

3) Yves Frigon, Blainville, branche de Pierre 

4) Hélène Campeau, Blainville 

5) Jean-René Frigon (11), Trois-Rivières, branche de Joseph 

(Ste Geneviève) 

6) Cécile Brunelle, Trois-Rivières 

INVITÉS: 

1) Gilles Bergeron, vérificateur, Notre-Dame-du-Mont-

Carmel 

2)    Reine Martin, Notre-Dame-du-Mont-Carmel 
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